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Penser la conception poppérienne de la politique, c’est, d’une certaine manière, suivre
l’itinéraire du penser poppérien dans une application méthodologique des principes
fondamentaux du « trial and error » (essai et erreur) à l’action sociale. Cette application
part de la science et connaît une extension dans le domaine politique. C’est, en tout
état de cause, faire exister et fonctionner la philosophie sociale poppérienne en tant
qu’une logique de la découverte de l’action démocratique où le peuple –qui ne gouverne
nulle  part–  jouit  pourtant  du pouvoir  de juger  ses dirigeants.  L’article  montre,  en effet
que, si la réfutabilité argumentative de nos théories scientifiques constitue le plus haut
degré  de  la  rationalité  scientifique,  l’édification  d’une  société  démocratique  est,  pour
Popper, l’expression du plus haut degré de la rationalité politique.


